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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capilaine d'etat-major föderal.

N° 5 Lausanne. 5 Mars 1860 V» Annie.

BOiynVT ATRE. — Considerations sur le campement, le logement, la
nourriture et l'equipement de la troupe (fin).— Opinion de Garibaldi sur la
tactique moderne et observations k ce sujet. — Des fortifications en
Suisse. — Deux mots k la Militär-Litteratur-Zeitung de Berlin. — Du
recrutement dans les armes speciales du canton de Vaud. — Nouvelles
et Chronique. — SUPPLEMENT. Campagne d'Italie de 1859 (suite).

CONSIDÖRATIONS
SUR LE CAMPEMENT, LE LOGEMENT, LA NOURRITURE ET L'EQUIPEMENT

DE LA TROUPE.

(Fin.)
Vetements.

Pour pre'munir les soldats de l'arme'e d'Orient contre les rigueurs
de l'hiver, on leur avait donne* une ample et longue capote, ä capuchon

et a petit collet.

C'est, de l'avis de M. Baudens, unvetement tres utile, qui devrait
6tre deTinitivement adopte-; il pre~serverait le soldat des maladies qu'il
gagne si souvent en passant brusquement de la haute tempe'rature du

corps de garde au froid de l'air exterieur pour monter sa faction de

nuit. Le capuchon garantit la töte et le cou, et le petit collet pre'serve
les e*paules. Cette capote remplacerait avantageusement la couverture

que le soldat porte sur son sac; eile composerait avec la tunique l'ha-
hillement d'hiver. Toutefois, M. Baudens voudrait que la tunique füt
plus ample, ce qui la rendrait plus hygie'nique sans lui faire perdre
son cachet de vötement militaire.

II conseille la ceinture de flanelle applique'e directement sur l'ab-
domen comme £tant le meilleur pr6servatif contre les flux diar-
rhe'iques.

La chemise de laine devrait etre e'galement adopted pour le soldat
en campagne, cause de ses proprie'te's hygie'niques : en hiver, eile
donne une doui ' chaleur, et, en e'te', eile provient les t"-tits de

transpiration. Deux v^emises en laine ne sont guere plus pesantes qu'une
chemise ordinaire de soldat et n'occupent pas plus de place dans le
sac. Quand le soldat serait mouille', il en mettrait une et eMterait
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ainsi les bronchites si frdquentes et les pneumonies si souvent mor-
telles.

En attendant qu'on adopte la chemise de laine pour les soldats en

campagne, le docteur Baudens demande qu'on la donne ä tous les

malades des höpitaux et des ambulances.
Pendant la guerre de Crimee, l'arme'e francaise a eu l'occasion de

faire l'essai de diverses especes de chaussures. La guetre de cuir est

froide en hiver, et trop chaude en e'te'. La guetre de drap n'a pas cet

inconvenient, mais eile s'use tres vite et conserve t'huniidite'.
Les guetres en peau de mouton conservent e'galement l'humidite*,

et, en s^chant, elles deviennent dures et cassantes.
Les chaussons et les sabots que le soldat mettait en rentrant pour

quitter ses souliers mouille's ont e'te' tres utiles pendant l'hiver.
Les Russes, qui connaissaient le pays, avaient adopte' la demi-botte,

excellente chaussure qui, d'apres M. Baudens, devrait etre donne'e ä

tous les soldats. Le fourniment se composerait alors d'une paire de

souliers avec des guötres blanches pour l'e'te', et d'une paire de demi-
bottes pour l'hiver.

Ambulances et service chirurgical.

En s'occupant des infirmeries et des ambulances, M. Baudens montre
les Services qu'ont rendus les soldats panseurs. C'ötaient d'utiles
auxiliaires que le corps medical avait cre^s parmi les convalescents. Leur
concours fut particulierement precieux quand le typhus dCcimait le

corps me'dical, et que le nombre des medecins ne re"pondait plus aux
besoins. Ils e'taient charges des cahiers de visite, de la distribution
des aliments, des me'dicaments et de l'application des pansements.

Quelques-uns d'entre eux pansaient les ampute's d'une maniere irrd-
prochable.

Les soldats russes portent dans leur sac une compresse et une
bände roul^e. C'est une precieuse rcssource qui permet l'application
immc'diate et bien efficace d'un premier appareil sur le champ de

bataille meme, ou manquent souvent les objets de pansement.
M. Baudens consacre la derniere partie de son ouvrage ä l'examen

de questions speciales, qui sont essentiellement du ressort de la science

meMicale; telles sont les diverses Operations chirurgicales, les carac-
teres ge'ne'raux des blessures par armes ä feu, dont la gravite varie

avec la vitesse et la forme du projectile, les amputations, enfin la

pourriture d'hopital et les cong^lations. qui ont cause" beaucoup de

mal a l'arme'e francaise. II montre les effets merveilleux du chloroforme
adrninistre' ä 20,000 blesses sans avoir produit un seulaeeident grave.

Les fourgons pour le transport des blesses francais e'taient tres
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bien suspendus, mais trop lourds. Ils ont peu servi. On leur preferait
les mulets charges de cacolets ou de litieres.

L'auteur traite ensuite des etablissements hospitaliers, du choiera,
du scorbut, du typhus, et montre les ravages que ces epidemies ont
exerces dans l'armee. II termine par I'histoire du retour de l'armee

francaise et des moyens employes pour prevenir la propagation des

maladies.
La guerre de Crimee a necessite, pendant les deux annees de sa

duree, l'envoi en Orient de 309,270 hommes, tant officiers qne
soldats.

II est entre dans les ambulances et höpitaux 217,303 malades,

parmi lesquels 33,662 blesses par l'ennemi, 7,374 blesses ordinaires,
2,006 congeies, 117,089 fievreux, 1 1,382 choieriques, 26,235 scor-
butiques, 13,589 typhiques, 4,261 veneriens et 1,705 galeux.

Sur 43,024 morts, il y a eu 7,144 blesses par l'ennemi, 401
blosses ordinaires 384 eongeie.s, 1 8,3 60 fievreux, 5,585 choieriques,

3,634 scorbutiques et 7,516 typhiques. Ces chiffres prouvent que
les maladies ont tue plus d'hommes que le fer et la poudre, et qu'on
ne saurait, par consequent, attacher trop d'importance aux details de

toute espece et aux prescriptions hygieniques que nous avons indiques
d'apres le precieux livre de M. Baudens. A. N.

OPINION DE GARIBALDI

SUR LA TACTIQUE MODERNE ET OBSERVATIONS A CE SUJET.

Le general Garibaldi vient d'adresser ä une feuille anglaise, le
Court Journal, la lettre suivante, dans laquelle il exprime ses
opinions sur l'organisation et l'emploi des volontaires anglais.

Le prestige militaire de l'illustre partisan donne ä ses vues un
poids que nous ne pouvons meconnaitre: quelques-unes d'entr'elles
viennent d'ailleurs sanetionner des prejuges qui se sont manifestes

quelquefois parmi nos milices, et plusieurs de nos journaux s'etayent
dejä de cette lettre pour flauer ces prejuges. Nous croyons donc
devoir aussi Ia reproduire, cn y ajoutant nos observations :

Je vous remercit, Monsieur, pour la confiance que vous m'aecordez en me de-

mandant mon opinion sur Parmemeut des volontaires anglais; je vous remercie, de

plus, pour la vive Sympathie que vous avez manifestöe en faveur de ma patrie.
La comparaison que vous faites entre la liberte anglaise et la liberte italienne est

juste; lorsque l'humanite aura atteint le degre de civilisation que le progrös lui fera
atteindre, eile ne permettra pas qu'un de ses membres reste dans l'esclavage et dans

l'avilissement.
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